
'MAI tmtmm 
/oyer pour *M>pMajunr J» Décret JifeéuMur 
Ile Pie X eat i* e»*UBK«voo <J«* eotaniA 
EU* y «tek une réeiilé avaat la lettré, 
mais aussi queUa «Ave ohrélieune I Ceux 
qui ont contemple de leur* yeux, a travers 
leurs larme* de joie* la communion d>« dix 
mille ou doute snaVVe enfants à Samt-
Publiu* s e l'oublieront jamais, et, plus en
core mie l'enthousiaste dédié devant le 
card ias légat la* rêverront la scèove ia-
•ompaa»bte.<)« oea petits ae disputant, en 
quelque aorte, la place au banquet sacré et 
disant au légat aux six évequ«% aux qua
torze prêtres qui distribuèrent la sainte 
BoaUe pendant une heure et demie : • A 
•toi. Père. A moi : a me, a me. • Lee der
niers je ne misa us se voileront la face de
vant «et"«la»j Mfr Eyraard l a appelé, lui, 
au mCieO des appJaudteeeroent», « un dé
sordre/-

Malts «M aussi, «ou* lavons dit déjà, 
l'Ua hoopi taaièro a i fraternelle. Noua repo-
tiooa • ces ami* lointains, et ai proches du 
oo>ur,-noAoe reeaearnini devant la» mer. 
vciUas da leur Congres, la fermeté do leur 
foi, leur Charité delioate ; Ha souriaient 
d'aise, heureux que nous) les oonmremona, 
mais il» •.•avaient rien de la fierté de ceux 
qui ae,«tùfeot l'unique peuple du monde ; 
ils aiment trop leurs frares. 

Fidèle à son Dieu, Adèle à l'Eglise et au 
Pape, Adèle A la charité fraternelle, Malte 
aat tout cela d'une manière exquise. Noua 
ne l'oublierons pas ; a l'heure de quitter 
aea rivages, les -versets nous reviennent 
du psaume ou les Juifs Juraient de ne 
perdra !(•—Il •*> souvenir de Jérusalem. 
Mais ca^gna,n6ué souhaitons, c'est de voir 
ceux de France goûter à I* tante da famille 
toqjoqra'ai mm» to pain fraternel qui n'est, 
nulle part, plus exquis qu'aux rivages da 
Malte. Toute l'histoire y est pétrie de notre 
sang ji dT"notre Amour. Avant de quitter 
à regrei la basilique des Chevaliers, noua 
sonusM'~eTles" pooêT la front sur le tom
beau du grand-maître Jean de la Valette 
pour lui demander à l'intention des lut
teur* de France sou courage et sa foi. et 
la résolution, de ne pas sa relâcher de la 
lutta « UW Ufeevftller peut mourir, mais 
rsankar, jamais 1 • 

PuMrejerteni de la crypte où repose tout 
un passé de combats et de victoires, nous 
avens- realsné noir* coeur dans un dernier 
contact avec 'un peuple admirable en ta 
fol, peufte de frères et d'amis qui com
prennent " si Wan notre langue et noua 
aiment à ravir. Entre aux et nous, l'union 
est à la vie et A l * mort. 

A. Dosas*. 

S. E. le cardinal 7annutelli 
à l'A. C. J. F. 

L Aeseolattoo eaiboMqne de ta Jsuniasi 
fremssot>* reou jeudi eoar S. Bm. le eardi-
nei taanuteat . 

dosa la salie, trop petit* 
foule des jeunes gens ac -

sjonee fut saluée par d'an-
tbeuaUatèm VLvaJs: XQe prit place sur une 
étroKe estrade, eosoura* de star Beudril-
lert, de M. le ©omte do Mon, de M. l'abbé 
Corbillé, aumoaear ; do M. iabbé Toumade. 
anesan atesiasisr aie l'A. C J. F . du eotonel 
Kaflar. 4a MX. d» Ludre et Joseph Denasi. 
députes ; du docteur Michaux, de MIL H. 
Severdy et H. Baxire, e tc . etc. 

esses fer* éloquent*, M. P. 
Portier" président général de l'Association, 

Bauaeaos laa paroonosiités 
l ohaouoo d'entre elles u sut 

du soeur. Puis il affirma 
Plndéfeotibie attseaamoot 

TA. Q. t. F. au Souverain Pontife, è 
t fa T*na*Mii fc la France « qui raa» 

". source intarissable des dé-ao savent pas se Jaaaar st 
lui ns savant « s * défaillir ». 

i psi amas s bonteV le eeextfcoei 
des itHWsjiltnai qui ns savant; 

raponatt qu'à aaa sens quelque 
i l nuage* aux fêtas d'Oaaoam ai 

du Pape a'éteH pas veau taira une 
•a à l'A a iTtH qui 

l ias , qe* oMsamfcre si parfeétement de ses 
sasexjlaa st qui assasse lui avoir amprnaèé 
as devisa : « Plate, étude, action. * Il as 
feetare Jasf éta» da l'aaouail qui lai était 
lait : • Oatte VMéae, dit-éi, è la veWe «a 
mon départ, est le eouronnement, J'oserai* 
Aire la bougnat, da ma mission. Je n'aurais 

' r sur sua l'attention du 
Da lui-même U me par-

voua porte tous parU-

pas besoin d'attirer 
• a V a s a j i fsjattfi 1 
Isea deveaa, aat I 

vos» êtes 

agent ion ns vous ont d'ail 
Oontanuea dans la voie 

Mes et qu'a ai 

snn^VTn^s. 
de Rom* vous ancompagnant, » 

i accoamaltons eoeueUU-
Puis Boa Bmlnenos a* ro
dasses entendre l'Bfmn» 

Jeam aneas SJML M. et Mme Setter ont 
"^Tl légat las membre* du 

do aafanei religieuse, 
oai M a eu de très a i -

âûasl le Conseil fédérai de la 
françaises. 
eardta i a déjeuné 

_ de Boaaaho, ancien dé-

a 5 a t m t ^ m c e B f d . f é P a a 
à^è* pièce de son beau-père, 

«es, M renaît, sue da Sevras, lai 

S a m ^ m e e n t de Paul, et samedi 

A • 

le cardinal légat quittera 

Assemblée générale 
4e la^MH^trBTMn 

des publicistes chrétiens 
tes pubHetetos chrétians 

chez la tavolnal Vannulslli 
La eorporatlon des subllclstes ebrttlens, te

nant hier son assembla* générais annuelle, sous 
U presldenoa de M. Victor Tauaay, son pré
sident, a souhaité la Msnvenus au R P. Jan
vier, réminent piédlcatsor de Notrc-Dtma, dont 
ell- célébrait l'entrée dans ses fonctions d'au-
mOnier da la eorporatlon. 

Cinquante membres assistaient à la réuntoa 
et au baaqeet qui a snivt. 

Après lecture et approbation des rapsor's 
des aeerétalrss et trésoriers de la eerperatlon 
et dea deux Syndicats, Journalistes et écrivains, 
qui la sassaooeat, raassssbMs a renouvelé Isa 
Douvoirs dea veotbraa sortants du Conseil réé-

Le président a prononcé ene allocutlea ^m 
grand eharae et d'une grande élsvattsn de 
asnsées, an saluant d'abord la R. P Janvier, 
H religieux accompli qui sera notre lumière *t 
notre oonsell, puis notre eonfrère, le baron 
Joseph du Tell, dont la croix d'honneur vient 
de consacrer le dévouement t la Société antl-
earlavagists et, S diverses ouvres militaires «t 
coloniales. v 

Dans sa réponse d'une émouvante éloquence, 
le R. P. Janvier a apporté comme don de 
joyeux avènement la bonne nouvelle que la 
légat du Pape, s. Em. ls cardinal Vaaautelll, 
voulait bien recevoir, le lendemain matin, la 
corporation dea pubUcistea chrétiens, repré
sentée par son bureau. La nouvel aumônier a 
célébré lesuvre d'Oaanam, dont on ftts actuel
lement le centenaire, et le baron du Tell a dit 
quelques mots de l'csuvrs crrulsatrloe de U 
France en Afrique. 

Ce matin, t h heures, le président et les 
membres du Conseil da la corporation ae sont 
rendus à la maison des Laxaristes da la rue 
de Sèvres, où Us ont été Introduits auprès de 
légst par ls R. P. Janvier 

M Victor Taunay. président, a exprimé au 
cardinal, en priant Son Emlnenae de les trans
mettre su Selnt-*ere, laa ssnumsma ds dévoue
ment filial et absolu de la corporation. 

La cardinal a'est déelaré protoadéasast ému, 
comme nous l'éUoaa tous, des paroles qui eor-
respondalent si parfaitement au plu* intime de 
nos pensées ; Il s'est engagé, en termes pleins 
de chaleur et d'affection, à transmettre an 
Saint-Père l'expression des sentiments qui 
animent la corporation dea publicistes ohré-
Uens, dans cette France qu'il aime tant. 

Le légat du Papa s'sst fait présenter chacun 
des puDliet»l*s obtenons et a adraart è chacun 
d'eux dea paroles qui laisseront dans le cœur 
de tous un léoonfortast et Inoubliable souvenir. 

JOSSFH MOLLIT. 

Pour les fêtes 
de Jeanne d'Arc 

Dimanche, le Comité de Jeanne d'Aro fera 
offrir, nomme l'an dernier, la petite flevr de 
Jeanne d'Art aux portes de ls plupart des 
Eglises par un groupe choisi de dames et da 
jeunes nllee. 

Les offrandes que le publie voudra bien re
mettre dsas lss tirelires qui lui seront pré
sentées ont uniquement pour but la giorlsca-
tloa de Jeanne dAro et le patronage dea OJU-
vres qui tendent au même but: sanctuaires, 
statues, monuments, fêtas en l'honneur de la 
sainte nationale. 

Un lancer ds ballons pouvant aller è plus 
do «00 kilomètres et portant en gros carac
tères llnsertptlon : • Vive Jeanne d'Aro I », 
aura lieu tonte la Journée place Salnt-Augus-
tin. 

Une carte postale est attachée t chacun 
as ose balisas. Un coté aat destiné è rsoovolr 
avec le timbre l'adresse de ls personne mit 
lance ls ballon. L'autre coté contient le libellé 
suivant: Ce ballon a ttè lancé à Parie en 
Vhemnevr 4e Jeanne**Art, U dimanche 4 mat, 
Plane tnsbmf« è rut Iroueerm cette carte po*~ 
taU de la fêter immédiatement è la poète... Le 
Comité donnera rené belle etatue de Jeanne 
d'Are, m celui dont le ballon sers porté le ptM* 
M* le nom et la gloire de ta vierge lorraine. 

w 
Le Comité de réparation nationale envers 

Jeanne d'Aro répand activement la • Prière 
eoar la France k la bienheureuse Jeanne 
d'Arc .. 

Pour recevoir gratuitement et franco des 
exemplaires de ostls belle prière, enrichie d'In-
illiaewëiiioa. 11 euéxH de lea demander au Comité 
da réparation nationale envers Jeanne d'Arc 
tl. place de la PuoeBe, Rouen (Beme-Infe-
rtoure). 

A Vantas, la population proteste contra l'In
terdiction par la auuuelpauté dm msnttesta-
Uoas sur la vole publique. 

De partout, on nous signale d'ardents et su
perbes préparatifs. 

Rentrions et Conférences 
JOtmim DIS PATAOeUaSS A CHARTRES 

Bleoeilsel 1 l'as**! i* Ugy Bneese. pris a'an 
militer i» jeeaas svau, des intseaassi était il 
Loir te seet rénale t GhaHne, U éhasasas 17 evtU, 
Cette rémntoa fat l'eeearfea d'une hoposeste a u l 
fasutioa rsUsieiue et pelrtstiaae. 

U M W seUtaln et te wlni. célibtés dams te 
estaééiale, etateot attiré ose teOt foute q«e ses oae 
Stese as eeekdt Itojialtli éass liant «sas ban-

A «s^eèrtFaî ngmtrtesjsl ( BatCassaMlM OOruarax, 

l lsasi isteaailli t e l . i/s se l a a t W 
Ters t h — M , Savant aaa saabeseee es looo • » 

seaees ssesséss sur la ptees CnStstet, en sOs éé-
asssr ans sera* es Sears s» pteé Sa miia—sol des 

c'est ter sa lasaeasa est ée: < Vive te Pleasi I • 
assasé ataaltaaésaeet par tant tes jeesas et te foute, 
•ae •'aeksva saSte Sade et rlinnlirtisli j u i n t i 

POUR U A P. èdCLAJAS 
A Cooéé (Mstsi e I nire). M. Wiraiial PAs*a*a 

•aaaalt aaa aoaftosan «Ssa palnaal satéeét, k 
éimanehe 17 evrU, éevaat sas esaassaléa aaotete 

*

La reprise 

U session parlementaire 
Dans la seconde pirtie de la session ordi

naire de 1915, qui commencera mardi prochain, 
A du courant, pour se terminer aux environs 
du 14 Juillet, la Chambre aura pour tache prin
cipale U discussion du projet rétablissant ls 
eervioe militaire de trois ans. 

Il eat impossible de fixer d'avance la data 
d'ouverture de ce grave débat, la Commission 
de l'armés n'ayant pas tenamé son œuvra. En 
tout e u , 00 ne croit pas que la dissuasion 
puisse s'engager devant la Chambra avant le 
milieu de mai. 

Des que ls rapport sera diatribué. le gou
vernement demandera t la Chambre d'en 
mettre la discussion à son ordre du Jour ls 
plus prochain. 

Niais, en Attendant, Il aat possible qu'il y ait 
au Palais-Bourbon un échange d'explications 
sur noire situation militaire avant même 
l'examen de la loi de trois ans. 

Le gouvernement, « effet, avait fait prévoir 
avant les vacanees de Ptquee k la Commission 
de l'année ton intention de notlflsr k la Cham
bra le maintien sous lea drapeaux, k partir d'oc
tobre prochain, de la classe qui aura accompli 
deux annCs» de service. 

Cette application anUcipée de l'article 33 de 
la loi militaire de 1*05 pourra soulever un dé
bet Intéressant. On ss souvient, en effet, qu'avant 
la prorogation, les groupes radicaux ont dis, 
oute la question et prétendu que la notification 
an question ne pouvait tirs faite d'avance, l'ar
ticle M disant qua • ls ministre ds ls Uusrre est 
autorisé k conserver provisoirement sous les 
drapeaux la classe qui a terminé sa seconde 
sneée de servies ». c'eat-k-dire an moment de 
l'expiration de la deuxième année ds service. 

On doit s'attendre k es que cette objection soit 
reproduite t la tribune. 

En dehors de* questions militaires la Chambre 
s d'ores et déjk réglé eon ordre du Jour. On 
sait en effet jTo'Il n'y a pas eu clôture par 
décret, mais efnpte interruption de la session 
par décision es la Chambre elle-mftme. 

Le programme de travail établi par la Chambre 
pour la reprise de sss délibérations comporte 
en premier lieu la loi sur les travaux du port 
de Nantes et les divers projets sur le prélève
ment au profit dee villes et de rBtat k effectuer 
eur le produit des jeux dans lee casinos dee 
stations thermales st eutnatértquee. 

(Test par l'examen de osa deux questions 
que la Chambra Inaugurera la reprise ds tes 
travaux. 

Tl convient de rappeler que la Chambre ne 
siège ni le mercredi ni le samedi et que. par 
sults. elle n'aura k tenir la semaine prochaine 
que trots séances, csllss des mardi 4, Jeudi 8 
et vendredi 8 mal. 

Elle se séparera ensuite jusqu'au mardi 
1S mal k eauss dea fétea ds ls Pentecôte qui 
tombent les i l et It mai. 

Le séjour du roi d'Espagne k Parla, qui aura 
lieu du 1 au 9 mai. n aura aucune influence 
eur les travaux parlementaires, les Chambres 
ayant coutume de siéger durant les voyages de 
souverains parmi nous. 

de rissoclaUM 
UN Œifra .e ProlMUM 

(le la JSHHB tm 
Séance de clôture 

La séance do clôture du Congres français ds 
l'Association internationale de* Oeuvres da 
protection de la Jeune fille s'est tenue mer
credi après-midi, sou* la préaldono* de 6. Em. 
ls cardinal archevêque de Parla. 

Mme la comtesse ds Caraman. présidente du 
Comité français, remercia S. Em. le cardinal 
Ametle d'avoir bien voulu honorée do os pré
sence cette réunion, et affirma une fota enoore 
la volonté de l'Œuvra ds ta Protection ds la 
Jaune fille de se livrer è sua teeee d'apostolat 
chrétien : pott MlVt de 8alnt-3oiae. secrétaire 
générale, rappela les résultats acquis depuis le 
Congrès national tenu k Lyon en décembre 1911. 

Avec une éloquence chaleureuse. M. le comte 
de Clerraont-Tonnerre présenta le rapport gé
néral sur les travaux du congrès «t rendit hom
mes* k kl hauts compétence et au dévouemaut 
des rapporteurs. 

Mme la baronne de Montenaoh, présiiente in
ternationale, ayant remercié les organisateurs 
du Congree et lea assistants, exposa les parus 
redoutables do • déclassement • : 11 Importe 
avant tout de garder nos jaunes Franosieaa dans 
ls mlbou oh Dieu tes a passées et de ne pas 
lea vouer par uns culture mteVeetuclle qu'elles 
be sont pas aptes k recevoir utilement, ou es 
les poussant dans une profession k laquelle 
leur formation familiale ne les a pas prépsrées, 
aux pires dangers matériels et moraux. En ter
minant, Mme la baronne de Montenach affirma 
que rannvre de le Protection eet k rCgtt** et 
qu'elle ne saurait rtsn faire que par ses direc
tions. 

8. Em. to cardinal Amstte aptes avoir re
mercié avec un charme délioat les orateurs de 
la réunion, convia le* congressistes k altor 
de l'avant, k faire toujours plus st toujours 
mieux : le champ k cultiver reste Immense, la 
tache k réaliser apparaît d'autant plus impor
tante qu'il ne s'agit pas seulement de sauver 
dos corps, mais aussi st surtout do sauver des 

Cour eupréme de tempère autrichien, ancien 
ministre et juriste «minent, l& ans, ,4 ViMtnev 

Une dtltgition du Conseil wwtidwl de Pari* 
ait arriver à Lamire*. ïïlie vient éhteVi* (es 
C*7!'WI"?i«- dan* lesqurUee t'exécutent •»* tra
vaux de 1 urne. 

JV. Dumont, ministre des Finances, s stértdé. 
Hier, à Ckampagnole (Jura), un banquet que M 
offraient le* électeur* de te oantou. 

M. Chapsal. directeur Aonoraire s e wtteiiMr» 
du Commerce, e>t nommé prétident de la Com
mission permanente dff valeurs de douons, en 
remplacement de M. Alfred Picard, décidé, 

Pu î l uu 30 avril, lee Caisses d'épargne ont 
reçu o 197 (*?* fr 53 et remboursé 6 militons 
607 765 fr- 81, soit un excédant de retrait* de 
I M>» 8*1 (r. 28 ; il a Hé employa en achat* de 
rente* en bourse 655 000 fr. 4*. Pour le* quatre 
première •»«*» ''e 1913, l'eseédesu de* retraite 
tur tet vertement* attemt M 644 76» fr. 07. 

s » 1 ans 

La colonne Mangin 
livre nn sanglant combat 

16 MORTS — 41 BLESSÉS 

La colonne Mangin a quitté le camp 
d'AIn-Zerga daiw la nutt du 28 avril, se 
dirigeant sur Sidl-Ali-Dou-Babin, dans le 
but de ourfuendre *t chasser une barbe 
dea Chlench qui empêche lus autres frac
tions de* TadlA de 00 aousnotur*. La colonne 
a traversé un terrain jonché de* oadavrej 
d'ennemis tombés dsas le combat *frre è 
Aîn-Zerga, le 20 avril, 

A 1 heure do l'après-midi, la oolouno 
arrivait près d'un bois d'oliviers entourant 
ëldi-Ali ; 00 bois était épais et occupe par 
de nombreux défenseurs. 

Après un violent combat, au couru du
quel la* troupes ont montré un courage 
superbe, l'infanterie a occupé le village. Le 
groupe du oolonel Maogin. tenait les arêtes, 
pendant que le colonel Oueydon procédait à 
l'Installation du camp. 

L'ennemi est revenu très nombreux et 
très acharné. Le detaehement du comman
dent Bietrtx a du dessiner une vigoureuse 
conlre-eUaqu* et a obaosé l'ennemi de» 
hauteurs auvlrooaantes. U l'a ensuite pour
suivi, lui causant dea pertes sérieuees. 

Le combat s'est terminé à 8 heures du 
eoir : lea rebelles ae août enfuis dans boutée 
l<e directions. . 

Nous avons eu 1S tués et i t blessée. Le 
nombre des ennemis tués est Oonoédérable. 

Le réfflon ou a eu lien le combat «U le 
contre du mouvement hibtete, et El-Hlba a 
des représentants influent! dans les tribus 
qui aoua out oombatuus. 

Les blessés 
Dans le combat d'Ain-Zerga, les Iseute-

nente Arnaud, Rackbranoaz et PaoleUi ont 
été bleusés ; ce dernier officier a été griè
vement atteint ; 11 a été proposé, d'ur
gence, pour le croix de la Légion d'hon
neur. 

Çà. et là. 
bettes 

ICètt-èOr). 

JgtUtM 
M. OabrUl Dumett, ancien mtteAetrtd, soori 

f*tre de t Académie dee s e m a , orU et t'" 
lettrée de Dijon, mètre de Tatena* {Cote-
— Un centenaire, Antoine Croe. è Coasus-J 
voit {Aude), né to tè *a*s> létf. — L'm 
d-aémmltlretion prtmctpai retraité ftm Çewnac. 
t Parie. Ce fut &t fut, è «anwaosi,, prorloss, à 
ratas de to aVssmtto, «es ère^b* d g * J * mvr 

du pore, ssmst isai eus rrooaws d-*(feetyer une 
eoettt. — U. Joeeph Vntjer, prssialsei de " 

- L'officier 

La cr i s e balkanique 
Les ambassadeurs se sont remis 

et n'ont rien décidé 

I l s g agnen t du temps 
Les ambassadeurs se sont réunis au 

Forai** Office, Jeudi, *u3 h 4 / 2 ; ils.ont 
délibéré jusqu'à 8 heures. JDiverseé' propo
sitions portant sur la nécessité pour ls 
Monténégro d'évacuer Soutan et sur les 
moyens de faciliter au roi Nicolas cette 
opération ont été examinées. 

Ces divers projets comportent l'évacua
tion immédiate de Scutari et, pour les 
compensation* éventuelles, le Monténégro 
devra s'en remettre aux puissances. 

Les puissances qui ont parlé en faveur 
de cette solution semblent, dit-on, k pou 
près certaines que le Montéavagro l'accep
tera, grâce d'ailleurs aux consens que cer
taines puissances lui ont donnés tout 
récemment. L'Autriobe-Hongrie acceptera-
t-e'.le cette solution ? Les ambassadeurs 
doivent enoore l'espérer, étant donné leurs 
efforts pour empêcher une sr-lutlon vio
lente qui ne pourrait être utile à peraoane 
et qui serait dangereuse pour tous. 

Cetts espérance a, dit-on, un fondement 
réel dans ce fait que ls gouvernement au
trichien lui-même semble avoir admis, k 
un moment donne, que si le Monténégro 
évacuait d'abord Scutari, on verrait en
suite s'il ne conviendrait pas d'examiner la 
question d'une compensation. 

Tout dépend donc de l'Autriohe-Hongrie. 
Si elle agit, ce sera uniquement pour 
ompecber le Monténégro da recevoir des 
compensation*. 

La réunion des ambassadeurs a examiné 
une autre question qui, en ce moment, a 
une importance très grande : c'est ta ques
tion do la médiation entre les alliés et la 
Turquie. 

Les ambassadeurs ont reconnu qu'il 
devenait plus nécessaire que Jamais de 
hâter, an la facilitant de tout leur pouvoir, 
la signature des préliminaires de paix. 
Cette signature serait un pas énorme fait 
dans le sens de l'apaisement général. 

Laa ambassadeurs ont décide de se réu
nir de nouveau lundi prochain, 

La situation reste toujours grave : ene 
est, on somme, la mémo qu'H y a quatre 

Jours, Mais, ooamxe dépens Hindi, J* corde 
ne sîfst pÉiJpaaaaa, on e le <iroit despérer 
encoA qu-Mb ne se *afî?r" *\\V- ^»_ „ 

La c o r f 5 e n c e T ^ T * ! l ! n « e " a 5~ff. 5o. 
L'ambassadeur de Russie est parti le pre
mier, rnmhinntartoor d'Autriche s eat retiré 
le dernier. . , 

Suivant une note communiquée aux 
Journaux, la séance n'a pas abouti a oes 
résusteta précis ; toutefois, elle a eu ce re-
sultat importosat de montrer que le «op«ert 
des puissances existait toujours et restait 
intact J . - . * ,__ „ _ ^ 

On a gagné du tempe, et, disait a ce pro-
p o i ^ d ^ o m a t e . T l o t e o > p s sot notre plus 
s-raod aille ». . „ . - - u 

Le seul facteur <tu problème,J
 C «*VJ* 

fait que le Monténégro té<moi9n*Jr\ ^Z 
sitions conciliantes, qui ont frappe tes am
bassadeurs, ou du moins eertains ci entre 
C U0n espère que, d'W tanda, la diplomatie 
aura reuesi a v a l n e r e les , « « 1 t r * ! . , i ^ : 
cultes pour arriver à une formule J"™0*^ 
tlble de répondre aux vues des P»*»»'**?*! 
en ce qui cooeorne l'évseuaUoe do Soutari 
et son annexion k l'Albanie, tout on don
nant aux désirs du Morstenagre «q* aatsè-
faction acceptable pour tous les inwresees. 

La réponse) du Monténégro 
Dans sa réponse à la note des grandes 

puissances, le gouvernement monténégrin 

Srotesto de sa déférence à leur égard, et 
éclare que la prise de Scutari ne constitue 

nullement un défi à leur décieion précé
dente. 

Il exprime toutefois le regret de ne pas 
connaître encore, a l'heure aotueile, la 
délimitation projetée de l'Albanie. 

Le gouvernement monténégrin ae rélere 
h la communication faite psr lee alliés aux 
puissances, k la date du 24 avril, et se 
réserve d'aborder la question de Scutari 
au cours des négociations de paix, lorsque 
les alliés discuteront avec les grandes 
puissances la délimitation définitive de 
l'Albanie. 

Les puissances remettent une note 
à la Porte 

Jeudi matin, k l i heures, le marquis de 
Pallavieini, ambassadeur d'Autr.iohe-Hon-

rie, doyen du corps diplomatique a remis 
la Sublime Porta un» note collective 

signée da tous les ambassadeurs, et dont 
voici le texte ; 

« Les ambassadeurs soussignés d'Au
triche-Hongrie, de Grande-Bretagne, de 
France, de Russie, d'Allemagne, d'Italie, 
ont l'honneur d'informer le gouvernement 
impérial ottoman que lne puissances, ayant 
reçu la réponse des Etats alliés k la note 
dans laquelle elles formulaient les baaas de 
la paix et pria acte de l'acceptation par eux 
do ces bases, les ont invités à cesser im
médiatement lea hostilités, à désigner leurs 
plénipotentiaires ainsi que le lieu de la 
réunion pour la négociation de la paix. 

» lia sont chargés par leurs gouverne
ments respectifs d'adresser et adressent, 
par la présente, la même invitation à la 
Turquie en leur nom collectif. » 

La réponse de la Porte'sera affirmative 
Le Conseil dos ministres ottoman s'est 

réuni Jeudi après-midi et a discuté la ré 
ponse k faire è la note des puissances. 
Cette réponse sera affirmative quoique les 
milieux officiels regrettent que les puis
sances n'élaborent pas el les-mêmes les 
préliminaires do la paix. 

Les préliminaires do la paix 
seront signés à Londres 

La signature des préliminaires de paix 
entre la Turquie et les alliés aura lieu 4 
Londres. On croit savoir que les puissances 
Soumettront n 1* conférence dès déléguée 
de la paix le projet tU» préflmtnafree et 
que les plénipotentiaire» seront invitas k 
signer ce projet. 

Le gâchis en Albanie 
Bruits de canonnade à Valona 

On mande de Corfou qu'une vive canon
nade a été entendue du côté de Valons. On 
suppose que les troupes ds Djavid paoha, 
qui étaient dans la voisinage, ont occupé la 
v i l l e 

L'Italie interviendra 
La Tribun» et le Chômait d'Italie, envi

sagent la nécessité de l'intervention ita
lienne, pour maintenir et assurer l'ordre 
en Albanie, parallèlement k l'intervention 
autrichienne contre le Monténégro. 

Ecftps religieux 
» iffoDOS d a rétablis 

d'an pèlerinage 
Saisi dune pétition tendant au. rétablissement 

du péierinaee de Notre-Dame ou Port, pétition.-
revetue de s 631 signatures, H '-innail tauai 1 — 
cl pal de Glerrnont-Ferrasd, -manquant-do eon» -
rage nécessaire pour se "prononcer franche» 
ment, a laissé au maire do la vflle le' stfh "St—" 
prendre use décision. On a aauoaaé .«aUe-ol 
pour la fin de la — 

+, NO* AMIS DÉFUNTS 
Jésus, HAïue, JOBXPH 

Unaulg. l e v a i iiaaonf. apmtt*. mua 404 
Mlle Augusttne Dumontier, soeur de M le 

chanoine Dumontier, k rroleoy (Olee). —**m'e l e 
comtesse de Treaensje de la Rouulère, 53 ans. 
au château do U Roussftr*.(Cantal), — M- Tno-
mas Roux-Colbuet, «0 aaa, à Prtlon (Cote-d-Or). 
— Mme BJmlle DisoJoquetBast-Granwln, k Seclln 
(Nord). 7» ans. - r e t Requter. Adèle abonné k 

Saint-Jean-de-Cus rgesoss rtîi'islsi) — Le com
mandant Mouarand. victime de l'attentat commis 
à Hanoi par un révolntionoaJre anarchiste. —• 
Le Pr. Euchartste Gharbonneau, a ans7« nn** 
tltut de Ploérmel, à Lapraltte fCaeada). — Les 
tr. Séverin, Adhérit et OraclHen, décédés k 
Varennes-sur-Allier îAHler). — Le R. P. OievreL 
ancien supérieur de Saint-Martin de Rennes, 
décédé à Plancoét, 15 ans. L'Inhumation aura 
lieu k Air.anlls. lundi prochain. — M. Arthur 
Langlols. directeur de 1 asile des enfants arrié
rés, chevalier de U Lésion d'honneur, k Sas-
bonne (Seine-et-Oise) ; il était le frère de MTIS 
Chanoine Lançlols, ouré Hé l'église Saint-
Etienne, k Bar-le-Duc. — La R. M. Salnt-Arséno. 
née Joséphine Marchand. M ans, supérieure des 
Sœurs de la Onix, a Lltnogoa. — Mme Marguo, 
rite Labrunle. 75 ans, mère de M. l'abbé MiénoL 
ouré ée Javerdat (Haute-vienne). 

RECOMàUNDATIOH 

On recommande : un maire oatboUque daa-
gereusement malade. 

L'AVIATION HiyTAIBJ 
Le dirigeable . Setit-tie^eaucfmnp, . 

à Meurmelem 
L'équipage, entièrement' 'mflftalre, était conv 

posé des capitaines Bols et BaleosI du lieute
nant Pnsgiar et de trois asénanleians """"... 

Le voyage et l'atterrissage se sont'effectuée 
dans d'excellentes conditions. 

•*> 

HOS AVIATEURS MILITAIRES 
AUX stAHŒUVBZS 

Auxarre, 2 mal. — Parti ce matin da Bai 
1 5 h. 30, un biplan militaire, piloté par h 
maréchal des logis Carus, est arrivé à Auxarre 
k 7 h. 35. Deux autres biplan* sont attendus 
de Bue dans la Journée. . 

Us prêteront leur concours aux manœuvres 
de cadres qui vont avoir lieu dans la rtglon. 
sou* la direction du général Joflre. 

LES BisMsmoirs *if tôt inoeut 
Cettigné, i mal. — Le roi Nicolas persiste t 

déclarer qu'il n'entre pas dans sa pensée de. 
portsr ua déd aux puisas n ses, suais tl ajouts 
non moins énargiquooien iqull eataod ae pal 
être violent! par rAutrKher » •- ' 

Dans m e convtfrsatic* a W un atembre n 
corps diplomatique, il a dit nier : 

• SI l'Autriche m'attaque, eh Non, test « s i 
Nous serons battus, mais c'est une défaite qui -
coûtera terriblement cher. Elle contera plua.chei 
k l'Autriche que r Algérie, n'a oadM.i Ji.tiiftDe,: 
le Cauoase k l a Buosle, et le TracavaaJ k l'As-

•53 
ESSAD PACHA ÏT Ut OJUMB 

Athéaos, S mat — On moedods Oarroo < 

S îteSrH^^S l̂M-
arboré le drapeau turc 

On ajouts M'aseed paons eeéaaV ans le fou-
veinemsat slbenals n'est aulleaent hostile à ls 
Grèce. II reconnaît la frontière du-nord 
reptre que la Orèee a trooés etajel 
au-desauo ds Clrhnsie, 

LA HOTE DXt PfMaUHCM ET LES AU.IZI 
Sophia, S mat — La* mlnlotres de* puis

sances, te ministre de Rassis ayant reçu soi 

Le roi d'Espagne à Paris 
Le roi Alphonse XIII arrivera k Paris, 

mercredi prochain, 7 mai, à 10 h. 45 du 
matin, par la gare du Bois.de Boulogne. 

Il y sera reçu par M. Poincaré. Après 
quelques instants passés dans les apparte
ments qui lui sont prépares su ministère 
dos Affaires étrangères, la roi d'Espagne 
assistera k un déjeuner Intima k l'Elysée 

Dans l'après-midi, il recevrs, su quai 
d'Orsay, le corps diplomatique et visitera 
les Ecoles militaires. Le soir, dîner de gala 
k l'Elysée. 

Le 8 mai, le roi ae rendra k Fontaine
bleau où 11 assistera k un carrousel mili
taire et k des manuelvres d'artillerie. 
M. Piobon offrira, Jeudi soir, au quai 
d'Orsay, un dîner de gala auquel assiste
ront Alphonse XIII et M. Poincaré. 

Enfin, le roi d'Espagne partira vendredi 
9 mal, après avoir reçu la colonie espa
gnole et la municipalité parisienne, et 
après avoir assisté, dans lés environs de 
Paris, k des exercices d'aviation. 

metruotioTJs, ont remis aujourd'hui k M, Cas 
chof la note des pukssaooos qui avait été re
mise le même Jour k Constaotinople. 

M. Guéchof a répondu que la Bulgarie éUH 
d'aeeord avoe la Turquie pour prolonger M su* 
pension d'armes Jusqu'k la signature des or* 
liminaires de paix. 

Il a ajouté que les gouvomomests alliés se
raient représentés dans la nouvelle négaetattol 
par les masse* plénipotentiaires que daas li 
fréocosnta. et que loox désir était que la né 
(oclauan se poursuivit k Londres. 

Aucune réponse écrite ne sers donnée; a 
réponse du gouvernement bulgare, d'après le] 
termes dont s'est srevi M. Oaéohot pouveal 
être considérée comme officielle.. 

LES BULGARES EV?CirEHT sALOXIQiri 
Athènes 2 mai. — Oa mande de Salonioe» 

que les troupes bulgares, k la suite d'un noeve! 
ordre, évacuent U villa. U ne rêstsra k Sel» 
akrae qu'une compagnie d"hu*ant*rle. 

m arrAiu ns tJUHtttsT —•• 
EH ALLEMAGNE 

Essen-sur-Ruhr. 2 mal. — Deux hahttanat . 
d'Easan, dont un commerçant, ont été anétol 
sous llnoulpatlon de haute trahison. D'autres 
arrestations ae rattachant k cette affaire ont éhi 
opérées dans plusieurs, villes de provluoe. 

L'enquéts aurait établi cru'il SAghisaïrde tans, 
dre des renseignements relatifs aux munitions 
d artillerie, k la France. (loyerassâonj. 

m 

IL BELOAtSX RBOtHT BOH POSTE 
M. Delcassé. qui était venu passer quelques 

Jours k Paris, repartira demain, k 1 h. M os 
Vaprkseildl, pour rejotodre Son poste k Sets*. 
Péiersbourg. 

_fjj ' 
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Robmsons 
souterrains 

sa lapon fc lui d'être éloquanL 
Jacques Tenv tendit la ats 
était intacts, et as sentit pris 1 

Alors 
rtlequl 

Profendétnont remué et sentant vibrer 
sa lui des sentiments qui no demandaient 
pour éolore que la rosée de la bonté et de 
ta iuetkos, l'ancien anarohisU n'arrivait k 
snaalfaotor son émotion qu'on broyant la àifostor 

In de Jat 
.„ qu'an broyant la 

main de Jacques, qui se oVgagea avec peine 
an déclarant affectueusement : 

— Ça suffit d'une fois. 
— OuL £est bien, c'est bien ce que voue 

Oiltes-oVsargent, et quant k lui.» Eh bien I 
Il cracha par terre et déclara : 

Tfa jj,'es plus * mon copain »... J* to 
lof ends de ma donner ce nom-la, tu sais... 

-Semant ! appela k ce moment Mirrel 
rai était retourné k tâtons k l'origine du 
Jnbo acoustique... on appelle Bernard. 

— AUff. Bernard. 
TouTeSiRrrexU. 
CétaM le lieutenant de génie et on enten-

lalt. B i g l é s s r v o i x , le bruit de plusieurs 
seix. AnVorixte oeiles des travailleurs qu'il 
amenée*. -

- Obrstss-vous exactement Bernard T — Maxas_avohs"cjreii«é k ffiuf^e^ d_n b 
... •dtx-W*uf"m*1r>'s 
encore derrière noua 

sept mètres de galerie intact*, oa fait que 
noua sommas fc trente six mètres du fond... 

— Bien, Je voie-, nous sommes tout près 
de vous par oooeéquent : la travail com
mence de suite : 1 fc • métros au piua... 
pouves-vou* travailler da votre coté T 

— BûiesTMoL.. Nous sJsons nous y re
mettre. 

— AJora, c'est l'affaire de deux fc trois 
heures-, botsax surtout, pour éviter un 
ébouleraent toujours poaoible 

— Noue n'en avons pas eoeore ou, mais 
vous aaves. mon lM«JtenanU qu'il y k *vec 
nous la sergent Tony, celui qui... vous 
m'entendei mon lieutenant T 

Le lieutenant n'écoutait plu* ; U s'était 
transporté k l'origine du •ravad et déjk on 
entendait les bruits du pic attaquant le 
massif de terre et de rocaille qu< s'inter -
posait entre les • rescapés » et les tra
vailleurs. 

Jac-quea Tény, mis au courant, organisa 
aussitôt le travail de son coté. 

C'était d'ailleurs k qui piocherait en tête 
où il n'y avait place que pour un homme 
et Marquot, dont la forée décuplée par le 
contentement abattait deux fois plus d'ou
vrage que les autres, s'y installa presque 
d'autorité... 

La première heure se passa dans os tra
vail acharné... on entendait maintenant le 
bruit des voix et Bernard étant allé cher
cher l'un des deux seaux encore remplis 
d'eau au fond de la galerie distribua lar
gement les quarts d'esn sux travailleurs 
baignés de sueur, bien que l'atmosphère eût 
été renouvelée. 

Pourtant c'était un air froid qui arrivait, 

ujours 

VI 
UNS «xScxrnoiT 

Au bruit de la détonation, lea emmurés 
avaient cessé de travailler et se regar
daient interdits, horrifiés. 

Toute la galerie vibrait enoore de l'ébran
lement subi, quand, k travers le bourrelet 
de terre largo de quelques mètres k peine 
qui les séparait de leurs sauveteur», us 
perçurent des cris d'agonie et des hurle
ments désespérés. La mort venait de les 
épargner, une seconde fois, mais elle avait 
frappé près d'eux. 
' Alors seulement ils comprirent 

Et soudain Mirrel, s'étant débarrassé de 
la gangue de terre dans laquelle un ma
tant il avait été enseveli après l'ébouie-
ment, bondit au milieu d'eux, les yeux fous, 
la bouche ouverte, n'ayant paa la force 
d'articuler un mot 

Cloués sur place, stupides, ils écoutaient 
les lamentations des victimes s'éteindre une 
k une derrière le rempart d'argile, qui dé
robait k leurs yeux l'affreuse scène. 

Et quand la dernière se fut tue, ils prê
tèrent encore longtemps l'oreille, car per
sonne n'osait rompre le silence dans la ga
lerie muette. 

C'était le deuxième assaut que leur faisait 
subir la poudre, c'était leur deuxième en
sevelissement et pourtant il semblait que 
ce fût le premier, tant était complet l'effa
rement de tous. 

go rendaient-ils bien compte d'ailleurs de 
leur épouvantable situation T 

Au premier choc, en effet les émotions 
violentes paralysent l'âme, 

aùis », lo passage vers les oama- Elles passent comme un ouragan k tra
vers U"lui*a>re.#aH « e f c t r u + r f H ^ v e ^ ' U f o a ^ j » « J [ f . < » f t » j ^ . g ^ 3 * 

Lm plaisanteries fusaient Joyeusement 
et aussi les projets do toutes aortes. 

Perdrlel parlait de revenir fc «on ancien 
métier d'aviateur, tout au moins fc oeroi 
d'aéroatier. • 

— Tout plutôt que de repiquer dans ces 
trous, déclara-t-il. 

— r a s oent fÉs raison, dH Mirrel, moi 
Je vais tacher m m'embarquer dans las 
bureaux : le Uoptenant ne me refusera 
pas ça. 

— J* vois d'ici la purée que Je vais 
m offrir tout k l'heure I cria Marquot 

Comme il achevait ces mots, ua nouveau 
tonnerre emplit de *on mugissement l'étroit 
espace. 

Lo sol trembla, et des montants se déta
chèrent entraînant des planches da ciel ; 
une masse de terre survit coupant Mirrel. 
qui k ce moment travaillait en tête, des 
cinq hommes espacés le long du boyau, 

T)e nouveau la lampe s'éteignit et l'ob
scurité tomba. 

— Mon Dieu, encore une foie I dit Mar
quot 

Toutefois aucune flamme cette fois n'en
vahit le rameau : l'explosion avait eu lieu 
un peu plue haut en face de* sauveteurs 
qui travaillaient fc l'extérieur et, pendant 
quelques secondes, de* gémissements pro
longea, douJoureux comme oeux d'une bête 
blessée, se mêlèrent aux dernières vibra
tions de la poudre. Le détachement voiwin 
payait fc son tour tribut au minotaure de 
la mine, et cette fois, pour les <• Robinsons 
sou terrains », le passage vers les oama 

t vident de tout contenu. 

Pensée, désir décision, tout est aboli. 
L'organisme lui-même est frappé et sa 

vie suspendue : les gestes commencés se 
figent et se raidissent comme s'ils étaient 
de pierre. Seul un tremblement eonvul-if 
secoue lo corps qui vibre comme un airain 
trop rudement frappé. 

Puis, cette phase de stupeur passée, peu 
fc peu la conscience se restaure. L'étendu? 
du malheur se découvre progressivement, 
avec d'autant plus de force que l'imagina
tion est plus grande et l'intelligence piui 
déliée. Car, tandis que l'une dépeint en o i e 
série de visions rapides et saisissantes 
l'horreur de la situation, l'autre en montre, 
avec une logique implacable et rapnic, 
toutes les conséquences, même les plus 
lointaines. 

Alors c'est la période d'agitation — pou
vant aller Jusqu'au délire — qui com
mence. 

Les six hommes passèrent fc des degrés 
divers, par ces deux états. 

Ls premier, Jacques sortit de l'espèce 
d'hébétude où tous se trouvaient plongés. 
Mais tout co qu'il p u t ce fut d'articuler 
d'une voix entrecoupée cas quelques mots, 
en portant ses regards sur le groupe de ses 
compagnons épouvantés. 

— Mes pauvres amis, mes pauvres amis!... 
— Fichue cotte foie I dit Perdriel, et il 

s'en alla d'un pas accablé s'asseoir au fond 
de la galerie sur un madrier. 

Puis le silence retomba, et l'on n'entendit 
plus, pendant quelques instants, que 1<» 
bruit des respirations haletantes. 

Brusquement, dans l'air lourd, des san
glots éclatèrent C'était Mirrel qui de nou
veau pleurait éperdument, nerveusement, 
sens pouvoir se contenir. *ss*a| s» 

Il avait enfin compris: le sa lut si proche 

tout fc l'heure, était maintenant taipoe. 
sfblo. { 

Ses lamentations, qui ressemblaient fc des; 
ululementa, tirèrent ses camarades de tous 
hébétude. 

Bernard sentit l'émotion lui serrer lf 
gorge et ses larmes prêtes fc oouler. Mail 
il se contint, par sentiment de son autorité 
et da sa responsabilité, et son effort loi 
composa une figure grimaçante. 

— J'aurais mieux fait de me démoli! 
complètement sur mon biplan, murmura 
encore Perdriel. 

Moins calme, Marquot se mit fc Jures 
comme un possédé. 

Ce coup de massue, auquel il ne s'atten
dait plus, fit jaillir de nouveau en lui tous 
les sentiments mauvais, toutes les ran
cunes; il sacra affreusement contre la Pro
vidence, contre les Allemands, contre la 
chance, e t dans sa fureor, laitça tons s°i 
outils contre le maudit rèhipàrt de teiM 
qui le murait k jamais, lui et ses compa
gnons. 

A ses imprécations se joignirent auss'toi 
comme un écho celles de ïramcourt, ehea 
qui la torpeur première avait fait place k 
nn véritable déchaînement de rage. 

Caractère faible, son système nerveux 
réagissait sans mesure aveo l'irritabilité 
propre aux hystériques. 

(A tuivre.) 

Capitaine DANIUI 

freproduotion autorltee pour 
ejpant un»4raUé avec ta «frelaté dos «sas 

Bois.de

